
D I S C O U R S 

PRONONCÉ PAR 

SUPPLÉANT AU COLLÈGE DE FRANCE, CORRESPONDANT D E L ' I N S T I T U T 

DIRECTEUR DU MUSÉE SOCIAL 

Messieurs, 

Après tant de paroles éloquentes, tant de souvenirs émus , tant 

de jugements autorisés sur la vie et l 'œuvre de M. le comte de 

Cbambrun , se peut-il qu'il reste encore un mot à d i r e? — Ceux qui 

l 'ont pensé ont voulu que l ' insti tut même dont la création fait sa 

gloire et explique l ' immense concours de ce peuple accouru à ses 

obsèques, vint compara î t re à son tour au bord de sa tombe et procla-

mer ce qu'il lui doit. 

M. de Cbambrun n'a pas été seulement le fondateur et le bien-

faiteur du Musée social ; il en a été, depuis le premier jour jusqu 'au 

dernier , le plus a rdent , le plus assidu, le plus infat igable des colla-

bora teurs . — Je me souviens de la surprise et presque de l 'effroi que 

j 'éprouvai , dans les premiers temps, en cons ta tant qu'il n 'é tai t pas 

une résolution de détail dans la vie intér ieure du Musée, pas une 

mesure d'exécution qu'il ne connut aussitôt prise, qu'il ne discutât 
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et jugeâ t avan t que l 'effet en eût d i spa ru , afin d 'en tiret- a r g u m e n t et 

leçon pour un cas ana logue . 

Il nous a a i n s i r endu à tous d ' ines t imables services en nous for-

ç a n t à une cons tan te survei l lance de nous -mêmes , à un souci des 

responsabi l i tés et des conséquences qui est plus qu 'a i l leurs néces-

sai re dans la période d é c r o i s s a n c e d 'un g r and é tab l i s sement d ' ini-

tiative privée où tout est à c réer , l ' espr i t , les m œ u r s , les t radi t ions 

aussi bien que les s ta tu t s et les règ lements . 

Ce n 'é ta i t là, d 'a i l leurs , que la m o i n d r e mani fes ta t ion de cette 

prodigieuse activité qui , tout ent ière concen t rée au dedans depuis 

que l 'âge et la cécité lui avaient f e rmé l 'accès direct du m o n d e , suffi-

sait à teni r en éveil et souvent à me t t r e en échec les forces des cinq 

ou six co l labora teurs associés à sa besogne jou rna l i è r e . 

Il in te rvena i t encore , d ' u n e façon plus hau te et plus l ibre , dans 

les affaires de ce Musée social qui était la préoccupat ion de tous ses 

ins tan t s . Λιι comité de direct ion, où il ne paraissa i t j a m a i s , mais 

avec lequel il c o m m u n i q u a i t d 'une façon in t ime par une série de let-

t res qu ' i l appe la i t en sour ian t ses messages, il s 'é ta i t réservé le rôle 

d ' i n n o v a t e u r . — « Vous a u t r e s , disai t- i l aux h o m m e s éminen t s et 

« dévoués qu' i l avait su y g rouper , vous êtes la science, l ' expér ience , 

« la raison ; laissez-moi ê t re l ' imaginat ion : il faut un peu de folie 

« dans un logis où l 'on rêve d 'auss i g randes choses que le progrès du 

« travail et l ' amél iora t ion du sort de l ' h o m m e . » 

Et les proje ts , en etfet, s ' ébaucha ien t et se succédaient dans son 

espri t avec une fécondité et une audace incomparab le s : des concours , 

des miss ions , des services nouveaux, des œuvres connexes . Tan tô t 

c 'était la par t ic ipat ion du Musée social aux efforts de l 'association 

agricole ou de la p ropagande mutua l i s te , t an tô t c 'était l 'extension 

ou plutôt le r ayonnemen t de son action sur tout le ter r i to i re du pays, 



DISCOURS DE M. LÉOPOLD MAB1LLEAU 41 

par la c réa t ion , dans chaque d é p a r t e m e n t , d ' u n c o r r e s p o n d a n t spé-

cial, d ' u n comité de pat ronage et d ' une b ib l io thèque d ' ense ignemen t 

social , t an tô t c 'é ta i t la format ion d ' une confé rence de j e u n e s gens 

a d o n n é s à l 'é tude des ques t ions sociales, dont il rêvait de f a i r e c o m m e 

nue Ecole nouvelle, imprégnée de l ' espr i t d ' expér ience , de progrès et 

de l iber té qui est la raison d 'ê t re du Musée ; tan toi c 'é ta i t un appe l à 

tou tes les ini t iat ives et à tous les d é v o u e m e n t s pour a r r a c h e r l 'ou-

vr iè re de F rance à la misère qui la guet te , pour la protéger d a n s 

tou tes les cr ises, su r tou t dans la crise augus te de la m a t e r n i t é . 

(Tétait là son idée maî t resse , la plus p rofonde et la plus chère , 

celle s u r laquel le il comptai t s u r t o u t p o u r c o n q u é r i r des adep tes à 

sa Foi sociale. P o u r en é tendre le n o m b r e , il n 'était pas d 'ef for ts 

qu ' i l ne fî t , j ' en ai la preuve dans l ' i m m e n s e co r r e spondance qui 

passai t sous mes yeux et à laquelle il avait voulu p l e inemen t m ' a s -

socier . « Je suis, disai t- i l , un vieux \ a s e qui s 'est r empl i peu à peu, 

gou t te à gout te , de la l iqueur de vie que dis t i l lent tous les a r b r e s de 

la mys té r i euse foret du m o n d e . Il ne faut pas que cet te l iqueur se 

pe rde . Avant de me b r i se r , j e veux la verser dans un vase neuf qui 

l ' a cc ro î t r a à son tour et la confiera, c o m m e un dépôt sacré , au plus 

d igne de la recevoir . » La vérité qu'i l y avait au fond , Messieurs, c 'est 

que r ien ne vaut en ce monde que pa r la bonté . 

L ' h a b i t u d e d<i pareil les pensées suff i ra i t à grandi]* un h o m m e , 

m ê m e s'il n 'avait pas reçu de la n a t u r e l ' énerg ique volonté et l ' a r -

d e n t espr i t qui é ta ient échus au comte de C h a m b r u n . Il était déjà 

s ep tuagéna i r e et presque aveugle lorsqu ' i l eut l ' in tui t ion du rôle 

qu 'e l le pouvait d o n n e r , en celle t roublée el t roub lan te fin de siècle, 

à un h o m m e p u i s s a m m e n t r iche , résolu à réa l i ser les projets que 

d ' a u t r e s avaient pu seu lemen t esquisser . Ces c i rcons tances m ê m e s 

se rv i r en t sa gloire. En ce grand viei l lard, que son âge et ses inf i rmi tés 
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d i spensa ien t d ' e n t r e r l u i - m ê m e dans les con t ingences de f a c t i o n , 

el à qui l 'on ne pouvait d e m a n d e r que des i dées , des réso lu t ions et 

des o rdres , l ' imag ina t ion populaire se plut à voir c o m m e un s y m -

bole, celui de l ' a m o u r de l ' h u m a n i t é . 

lût chacune de ces idées était , à peine exp r imée , suivie d 'une· 

olîre de concours pécunia i re qu ' aucune cons idé ra t ion ne l i m i t a i t : 

« Je vous d o n n e cent mil le f rancs pour les mut ual i tés ! Combien vous 

« faut- i l pour les b ib l i o thèques? Vous ave/ car te b l a n c h e pour l 'exé-

<( cut ion . » Ou n 'avai t j a m a i s à le solliciter, il fa l la i t p lutôt le r e t e n i r , 

el tous ceux qui avaient l ' honneu r de l ' app roche r s 'y a p p l i q u a i e n t 

avec une insis tance respec tueuse qui n 'é ta i t q u e l q u e f o i s pas s ans 

m é r i t e . 

Dans cet te a t m o s p h è r e de liantes pensées , de larges et g é n é r e u x 

desseins , où ne pénét ra i t j a m a i s la préoccupat ion m e s q u i n e du dé ta i l , 

ni le souci r ape t i s s an t des moyens, l ' àme du c o m t e de C h a m b r u n 

s 'élevait et s ' épu ra i t chaque j o u r ; et, par un r e t o u r des choses qu i 

est le fond m ê m e de la mora l i té , il ressen ta i t l u i - m ê m e le b ienfa i t de· 

l 'œuvre b ienfa i san te qu ' i l avai t inst i tuée : « Mes amis , nous disait- i l , 

« ne c r a ignons j a m a i s de travail ler en vain : m ê m e s'il é ta i t d é m o n -

« tré que nous ne pa rvenons pas à a m é l i o r e r le sor t des au t r e s , ce 

« que je nie, nous ser ions au moins sûrs d ' une chose , c 'est d ' a m é -

« l iorer nos cœur s . Quan t à moi , je sais un gré infini à ceux qui m ' o n t 

« enseigné à vouloir le bien d ' au t ru i : j 'y ai t rouvé mon p r o p r e b i en . » 

Nous avons assis té , respectueux et a t t end r i s , à cel le t r a n s f i g u -

rat ion à la fois ex té r ieure et in tér ieure d 'un h o m m e p a r une g r a n d e 

pensée . 

L'effet p rodui t p a r s a m o r t a m o n t r é la p r o f o n d e u r de l ' in f luence 

qu ' i l avai t a insi exercée, i nd i r ec t emen t el p resque sans le savoi r , 

par le r e t en t i s s emen t impersonne l de ses actes. Le peuple l ' a ima i t , 
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s a n s le conna î t r e , pour ces m e s u r e s de l ibéral i té magn i f ique qui 

•venaient pé r iod iquement lui r appe le r son n o m . Depuis trois j o u r s 

des cen t a ines de t é l ég rammes af f luent , du m o n d e en t ie r à la rue 

Las Cases, pour nous dire la dou leu r de mil l iers d ' h u m b l e s , qui ont 

sen t i , de loin, la cha leur r a y o n n a n t e émanée de son œuvre . 

M. le comte de Chambrun s 'é teint dans une gloire que n ' eû t pu 

lui d o n n e r l ' accompl issement d ' aucune au t r e tache. 

El c'est un exemple , c 'est une leçon que nous n ' oub l i e rons 

j a m a i s , que nous r épé te rons t ou jou r s a u t o u r de nous, en ga rdan t 

au c œ u r une reconnaissance émue au b i en fa i t eu r ami qui nous l 'a 

d o n n é e . 





AU CIMETIÈRE MONTMARTRE 

Les discours terminés , la dépouille mortelle du comte de Cliam-
brun , saluée pendant toute la durée du trajet par une foule respectueuse 
et recueillie qui s 'arrêtait sur sou passage, s'est dirigée, suivie du 
cortège, vers le cimetière Montmartre, par le boulevard des Invalides, 
les rues de Grenelle et de Bourgogne, la place de la Concorde, les rues 
Royale, Tronchet, du Havre et d 'Amsterdam, la place Moncey et le bou-
levard de Clichy. 

Tous ceux qui avaient pu entendre les discours prononcés à l'église, 
constataient l'accord spontanément établi, sur des questions vitales, 
entre des hommes que d 'autres sujets divisent. Un terrain commun 
existe donc où toutes les intelligences et tous les cœurs peuvent se ren-
contrer pour travailler ensemble an progrès social. 

L ' inhumat ion a été faite dans le monument de famille où repose 
la comtesse de Chambrun. 



TÉLÉGRAMMES ET LETTRES 

Une énorme quanti té de télégrammes, de let t res et de cartes ont 

a fil lié, de tons les pays du monde, vers la famille du comte de Chambrun 

et vers le Musée social. Il est impossible d'en faire ici r é n u m é r a l ion 

complète. On se bornera donc à quelques noms, à de courts extraits, 

pour mont rer comment l 'opinion publique, en déplorant la mor t du 

comte de Chambrun , a honoré sa grande œuvre. 

F R A N C E 

M. le docteur Théophile Roussel, sénateur de la Lozère, membre 
<1 honneur du .Musée social, écrit : « Je ressens la perte que t'ont les 
bonnes et belles œuvres qui honorent grandement la seconde part ie de 
la carrière de mon ancien adversaire politique, uni à moi par line sym-
pathie mutuel le sur laquelle vingt-cinq ans de luttes n 'ont pu avoir de 
prise. » 

M. Lyon Caen, membre de l ' Insti tut , rapporteur du concours des 
assurances ouvrières et patronales, s'afflige en voyant disparaî tre « un 
homme essentiel lement bon qui a fait beaucoup de bien et en aurai t 
fait encore. » 

M. Emile Levasseur, membre de l ' Institut, rappor teur du concours 
de la participation aux bénéfices, s 'exprime ainsi : « On peut discuter 
telle idée du comte de Chambrun ; il n'est pas d 'hommes s 'occupant de 
science sociale dont les idées ne prêtent à discussion ; mais nu l ne peut 
contester la générosité de ses vues, sa libéralité qui est un exemple de 
l 'emploi noble et moral de la for tune , et l ' importance de l 'œuvre qu'i l 
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laisse après lui. Je me joins de cœur aux économistes qui rendent hom-
mage à sa mémoire . » 

Pa rmi les auteurs de nombreuses lettres de condoléances, nous 
citons les suivants : 

MM. Guernier, de Lyon, et Pierre Mille, de la Conférence Cliambrun 
composée de jeunes gens ; Matrat ; Ar thur UalTalovich ; Marck, de l 'Of-
fice du travail qui écrit : « t ue grande ligure est disparue, mais son 
œuvre ne périra pas « ; Georges Blondel ; Maurice Dufourmaiitelle ; (la-
mille Gabiat, député ; François de Carbonnel ; Georges Maurin et Le 
Trésor de la Rocque, membres d 'honneur du M usée ; Charles lîayneri ; 
Bourdeau ; Mlle M. Loizillon, ancienne inspectrice générale des salles 
d'asile et des écoles de tilles; Àbel Tommy Martin ; Edouard Jacques ; 
Georges Pau le t ; « Il y a j u s t e un mois, écrit M. Frank Puaux, m e m b r e 
d ' honneur du Musée, (pie nous étions à Nice et jamais je ne 1 avais vu 
si vivant, si ardent ». 

Ambroise Culot, chef verrier à la cristallerie de Baccarat, l'un des 
rent iers du comte de Cliambrun qui avait porté ta parole à la fêle du 
travail le mai 1896, s 'exprime ainsi : « Dans ma petite allocution, je 
disais à ce cher bienfaiteur : Dieu plus tard, sur votre digne tète, saura 
tresser la couronne de vos bienfaits. Qu'en ce jour , le Maître de tous 
veuille le met t re au rang de ses élus. Mes prières s 'unissent aux vôtres 
pour le repos de son àme. Mes meil leurs souhaits pour la prospérité 
de la fondation si utile à tous. » l u autre vieux rent ier , Benoit Weiss, 
d 'Epcrnay, dit que « le nom si populaire du comte restera immortel 
dans les annales du beau et du bien ». 

M. l'abbé Trioullier, curé do Sainte-Christ ine de Saint-Flour , « dé-
pose ses plus respectueux hommages sur la tombe do l 'homme de bien 
et du grand chrétien que fut M. le comte de Cliambrun ». 

SYNDICATS ACRICOLKS. 

M. le comte de Laubier, secrétaire général du Syndicat agricole et 
horticole d'IUe-et-Vilaine, dit : « Cette mort est un deuil pour toutes les 
œuvres sociales agricoles auxquelles il avait témoigné tant de généreux 
dévouement . » — M. Constant Furne , secrétaire du Syndical agricole 
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du Boulonnais : « Nos populations rurales onl appris par lui que le mot 
de solidarité sociale n 'est pas un vain mot. Notre i l lustre ami, en met tan t 
en relief le rôle de la coopération agricole, a rendu un immense service 
à notre cause. Son nom restera attaché à ce grand m o u v e m e n t . » 

« Les membres des syndicats agricoles, écrit M. de Gailhard-Bancel, 
président du Syndicat agricole d'Allcx (Drôme), n 'oubl ieront j amais leur 
bienfaiteur, el nous lui garderons toujours un reconnaissant souvenir 
de l'accueil si cordial qu' i l nous a fait au Congrès agraire de Nice. » — 
« Nous faisons, écrit de Saint-Pétersbourg M. le baron de Carnage, mem-
bre de la Chambre syndicale de l 'Union centrale des syndicats agricoles, 
une irréparable perte dans la personne de celui qui avait si pu issamment 
aidé à l 'organisation et à l'expansion des grandes forces sociales groupées 
dans nos associations. » — « Les membres de la Chambre syndicale du 
Syndical agricole du Comlat, réunis en séance à Carpen t ra s l e 12 février , 
considèrent la mor t du comte de Chambrun comme un deuil public. » 
Le Syndicat agricole de Mormoiron (Vaucluse) parle aussi du deuil qui 
frappe l 'agriculture française en la personne de M. le comte de Cham-
brun, « premier paysan de France » (titre qui lui a été donné par le 
syndical de Cadillac, Gironde). M. Guinand, de l 'Union du Sud-Est, 
écrit : << Dieu veuille que l 'œuvre si bien commencée puisse être menée 
à bien, pour le plus grand prolit de lous et surtout de la paix sociale. » 
— M. le comte de Saint-Seine, président du Syndicat des agricul teurs 
du canton de Coulis (Côte-d'Or), écrit : « Le comte de Chambrun laisse 
un grand exemple et une trace lumineuse. Son œuvre , fondée sur ce 
que la mutual i té humaine a de plus intellectuel et de plus prat ique, 
est en trop bonnes mains pour ne pas durer . » — M. le marqu i s de Yil-
leneuve-Trans, président de l 'Union des syndicats agricoles des Alpes 
et de Provence : « L 'œuvre considérable du Musée social vivra après 
celui qui l'a créée. » — L'assemblée générale de l 'Un ion du Sud-
Ouest, regrettant de ne pouvoir lever, en signe de deuil, une séance dont 
l 'ordre du jour était chargé d'alfaires urgentes, a voté, le 8 févr ier , l'en-
voi de ses sent iments unan imes de condoléance. En t ransmet tan t ce 
vote, M. Bord, secrétaire général du syndicat régional agricole de Ca-
dillac, Podcnsac et cantons l imitrophes (Gironde), dit , à propos du 
Congrès agraire de Nice, que « les membres de ce petit Congrès se son-



T É L É G R A M M E S E T L E T T R E S 
4-7 

t en t unis , depuis cette époque, par des liens plus étroits, et combien ils 
ressenta ient d 'at tachement affectueux, quelle respectueuse sympathie 
pour le noble esprit et le grand cœur dont la délicate intervention a 
comme consacré leurs œuvres agricoles. Il a prodigué les plus nobles 
quali tés et la plus grosse fortune pour le bien et pour juste. » 

Des lettres de condoléances ont été écrites aussi par MM. le prési-
dent Senar t ; A. doFontgalland, vice-président de l 'Union du Sud-Est des 
syndicats agricoles : Auguste ( n u l l e m e n t , agriculteur à Montigné-les-
Prair ies , près Durtal (Maine-et-Loire); Garnot, Président du Syndicat 
des agriculteurs de la Manche ; le Syndicat agricole de Chavanges (Aube) ; 
le syndicat « La Paternelle-agricole, paix et travail, union et f ra te r -
nité », à Maftliers (Seine-et-Oise) ; le Syndicat des agriculteurs de Die 
(Drôme) ; MM. Théron de Montaugé, au nom de l 'Union des syndicats 
agricoles du Midi et des syndicats agricoles de la Haute-Garonne ; Riboud, 
de l 'Union du Sud-Est ; le Syndicat agricole de Francour t (Haute-Saône), 
qui dit : « Hommage à la mémoire du bienfaiteur des œuvres sociales. » 
M. Moussillac, au nom de l 'assemblée de l 'Union du Sud-Ouest des syn-
dicats agricoles, réunie à Bordeaux, envoie « un suprême hommage au gé-
néreux bienfaiteur des syndicats ». M. le marquis de Laurens-Castelet 
a adressé au Musée social un té légramme de condoléance, au nom du 
Syndicat agricole de Gastelnaudary ; — « C'est une bien grande perte 
pour le mouvement social en France ; heureusement sa fondation 
reste » écrit M. Emile Duport, président de l 'Union du Sud-Est. 

ASSOCIATIONS O U V R I È R E S D I V E R S E S , COOPÉRATIVES ET M U T U E L L E S . 

La « Familiale coopérative », de Vendin-le-Yieil (Nord), télégraphie 
« Prenons part au deuil qui frappe la société entière ». 

Le Comité central de Y Union coopérative des Sociétés françaises de 
consommation, dans sa séance du 8 février, « appréciant la perte irrépa-
rable que fait la coopération en la personne de l 'un de ses plus dévoués 
soutiens, a décidé de se faire représenter aux obsèques, et aussi tôt, a levé 
sa séance en signe de deuil ». Le citoyen Urbain, membre de ce Comité, 
au ra i t assisté aux funérail les s'il n'avait été empêché par la maladie. Le 
Bureau directeur de la Fédération des sociétés coopératives de consom-
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mation des employés des chemins de fer P. L. M., ;i Grenoble, présidé 
par M. Casimir Chinousse, envoie « les sincères condoléances des vingt 
mille coopérateurs P. L. .M . ». — Le Conseil d 'administrat ion et la com-
mission d'inspection de la Société coopérative de consommation « La 
Fraternelle » de Cherbourg envoient leurs condoléances « à la .Camille 
de l 'homme de bien, de l 'apôtre du mut ualisme nouveau, du grand phi-
lanthrope ». — La Société coopérative L'Econome, de Sens, manifes te 
l 'admirat ion que lui inspire la fondation du Musée. M. Ccrnesson, son 
président, dit que le comte de Chambrun a été « une force sociale ». 

« L'Union des syndicats ouvriers de Toulouse ». réunie le (S févr ier à 
la Rourse du travail de cette ville, exprime sa sympathie et ses regrets , 
ainsi que la Rourse du travail de Versailles. LaChambre syndicale des bâ-
timents de Ne vers f maçonnerie, peinture et.plâtre rie ) ,qui siégea la Rourse 
du travail, réunie en assemblée générale, a appris avec douleur la mor t 
du fondateur du Musée social ; les mômes sentiments sont exprimés par 
le « Groupe corporatif des ouvriers et ouvrières batteurs d 'or de Pa r i s » 
et p a r l e citoyen Guillemin, administrateur délégué de la « Société coo-
pérative de production des ouvrières et ouvriers en sacs en papiers ». 

M. Colin, adminis t ra teur gérant de la « Société du Famil is tère de 
Guise », Colin et Cie, fondée par André Godin, Mme Yve Godin, et le 
président de la Société de la Paix, à Guise, ont pa r lé ,pa r let tres et dé-
pêches, de leur sympathie ; — « La Photographie », société ouvrière de 
Paris, a écrit dans le môme sens. 

« La Ligue nationale de la Prévoyance et de la Mutualité », représen-
tée par son secrétaire général . M. Arboux, envoie le 10 février l 'expres-
sion de sa sympathique condoléance:—des lettres animées du même es-
prit ont été écrites par la « Société de secours mutuels de l 'Hôtel de Ville », 
de Paris ; par la Société de secours mutuels de la Céramique, fondée en 
1818, sous le titre des ouvriers en porcelaine de Par is ; — par « l 'Associa-
tion de secours mutuels des employés de la ville d 'Angers » ; — par la Fé-
dération mutualis te Toulousaine ; — par « l 'Union des sociétés de secours 
mutue ls et de prévoyance de la Charente-Inférieure », à Saintes. M. Jus-
tin Laurent, président d e cette Union, écrit 1 e 8 f év r i e r : « J 'é tais en u n e 
communion si étroite d'idées et de sentiments avec cet illustre phi lan-
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llirope que si j 'avais de la fortune, j 'en ferais absolument l 'emploi si gé-
néreux qu' i l a fait de la sienne. Je désirerais qu'on lui lit des funérai l les 
t r iomphales auxquelles seraient invités tous les mutual is tes français. » 

Des lettres ont été écrites aussi par la «Société tourangelle », société 
d 'épargne, à T o u r s ; — par le Bureau de bienfaisance de Perpignan ; — 
par la « Société nationale des Conférences populaires » de Paris ; — par 
la Chambre syndicale des entrepreneurs de serrurer ie et de constructions 
en 1er; — e t par « l 'Union du Bâtiment de la ville de Paris et du dépar-
tement de la Seine » rappelant qu'elle doit au comte de Cliambrun la 
part ie la plus intéressante de sa bibliothèque. 

Au cours de la discussion qui a eu lieu à la Chambre des députés le 
17 mars 1899, à propos d'une interpellat ion relative à l 'appel interjeté 
contre un jugement du tribunal de Château-Thierry, M. Marcel Sembal , 
député socialiste, a dit : « Dois-je vous rappeler qu'il y a peu de temps 
encore, un grand homme de bien, M. le comte de Cliambrun, était con-
duit au cimetière au milieu d 'un concert d'éloges célébrant ses vertus. 
M. le président du Conseil, no tamment , a tenu lui -même à exprimer 
toute la douleur que lui causait cette perte et toute la part qu'il y pre-
nait . Mais comme c 'eùté té le cas de commenter cette phrase éloquente 
du comte de Cliambrun : « Au sein de l 'univers immense , il n 'est pas un 
« être qui ne trouve sa nourri ture, et vous admettez qu'au sein de la 
« civilisation puisse mourir de faim un h o m m e ! » 

A L L E M A G N E 

M . le I )1' Bôdiker, ancien président de l'Office impérial des assurances 
d 'Allemagne, a écrit de Berlin au Conseil d 'adminis t ra t ion du Musée 
social, le 10 févr ie r : « C'est avec le plus profond regret que je viens 
d 'apprendre la perte que votre institut ii sub ie ; la douleur est pour 
moi d 'autant plus cruelle que le défunt était un de mes amis person-
nels. .le connais très bien ce que ce grand phi lanthrope a fait pour le* 
unions d 'ouvriers industriels et agricoles, depuis l ' inaugurat ion «le votre 
inst i tut , à laquelle j 'eus l 'honneur d'assister en 1894, invité personnel-
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lement par M. le comte de Chambrun, et je puis bien dire que non 
seulement moi, mais le monde entier déplore avec vous la perte de ce 
bienfai teur de l 'humani té , du Comte Social. » 

M. le baron de Berlepsch dit dans une lettre datée du 15 f év r i e r : 
« Je remercie Je sort de m'avoir accordé la faveur de faire la connais-
sance du comte de Chambrun dans toute sa force physique et intellec-
tuelle, de me réjouir de sa bonté et amabilité qui lui gagna ien t tous 
les cœurs, de son esprit si r iche et de son àme si généreuse . Son nom 
restera un moniimentum œre perennius, non seulement pour le Musée 
social et la France, mais aussi pour le monde civilisé tout ent ier . Je 
souhaite que son esprit guide sa fondation pour tous les t emps et qu'il 
éveille dans l 'avenir , partout dans le cœur des hommes , la cha leur du 
véritable amour du prochain ». 

MM. Hcinricli Freese, manufactur ier à Berlin, von Brandi, de 
Breslau, G. V. Mayr, ancien sous-secrétaire d'Etat, professeur à 1 Uni-
versité de Munich, et le comité de direction de la Fondat ion Gehe, de 
Dresde, écrivent dans le même esprit : « Tous ceux qui s 'occupent de la 
question sociale, dit M. Freese, s 'unissent pour regret ter la mor t de cet 
homme noble et bon. Son nom et ses œuvres \ i v r o n t et v iendront jus-
qu'à la dernière postérité, » 

A N G L E T E R R E 

M. Henry \Y. Woltf, en sa qualité de président du Comité central 
de « l 'Alliance coopérative internationale » ,don t le siège est à Londres 
et dont le comte de Chambrun était président d 'honneur avec Lord 
Grey,'écri t au Musée social au nom du Bureau directeur qui , dans sa 
séance du 22 février, exprime de profonds et douloureux regrets . Le 
Bureau directeur dit que « toute l'Alliance a su apprécier le grand méri te 
du comte, son chaud dévouement au bien-être des classes laborieuses 
et à la cause de la coopération, el admirer sa bienfaisance, sa muni-
ficence et sa générosité sans boriies ». 

M. George Jacob Uolyoake. le vénéré doyen de la Coopération an-
glaise, écrit pour déplorer la mort du fondateur du Musée social et pour 
se ré jouir de la continuation de sou œuvre. Il aurai t voulu pouvoir, mal-
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gré son grand âge, assister aux obsèques pour montrer le respect que 
lui inspiraient les nobles qualités du comte de Cl iambrun. Il annonce 
dans Labour-Copartnership de mars 1899, « la mort du plus noble ami 
que la coopération ait eu depuis les jours de Robert Owen, à cause de 
sa profonde sympathie pour le peuple laborieux, de la munificence plus 
que royale de ses dons, et de son a t tachement au principe du profit-sha-
rinfj. » 

Miss Sibylla Gurney, secrétaire de Labour-Association, éc r i t : « En 
le perdant , nous avons perdu un collègue dévoué au mouvement coo-
pératif , un homme si exceptionnel que je ne crois pas que nous puis-
sions jamais le remplacer. » 

M. Joseph Greenwood, gérant de la g rande et prospère société 
coopérative manufactur ière d 'IIebden-Rridge, écrit : « La Coopération 
tout entière et la France en particulier font une grande perle. La sym-
pathie de tous les coopérateurs anglais va vers ceux qui v iennent de 
perdre ce noble homme au grand cœur an imé d 'un amour et d 'un zèle 
sans bornes pour améliorer la condition des ouvriers, leur procurer les 
bienfai ts de l 'association du travail et du capital, les amener par une 
heureuse rédemption à une vie meilleure. » 

M. l'au 1 Langer, correspondant du Musée social à Londres, jo in t à 
sa condoléance l 'expression des sent iments que lui inspire la création 
du Musée social : on comprend, dit-il, que le comte de Cliambrun en 
ait fait le couronnement de ses études sociales. 

I Ï A L I E 

Le commandeur Luzzatti, ancien ministre du trésor d'Italie, mem-
bre associé de l 'Institut de France, a télégraphié de Rome : « Un grand 
foyer de bien s'est é te in t ; espérons que la grande œuvre survivra. » 

M. le comte Eugène Rebaudengo, président du Syndicat agricole de 
Tur in , écrit : « Le nom du comte de Cliambrun avait t raversé les Alpes 
et les Pyrénées ; il était entouré d'estime et d 'admirat ion. » 

Le Commandeur Ivnea Cavalieri, président de la Fédérat ion des 
s y n d i c a t s a g r i c o l e s i t a l i ens , à R o m e , é c r i t : « Q u e l h o m m e de b i e n 

n o u s a v o n s p e r d u ! . . . Mais q u e l e x e m p l e il n o u s a l a i s sé ! » 



H O M M A G E S U N A N I M E S D E L A P H E S S E E T D E S P U B L I C 1 S T E S 

D'autres lettres sont venues de divers pays. Elles ont été écrites 

par MM. E. Waxwci ler de Bruxelles, lauréat du concours de la partici-

pation aux bénéfices ; Louis Variez, de Gand ; Xavier Ugarte , de Madrid, 

secrétaire de l'Association générale pour l 'élude cl la défense des inté-

rêts de la classe ouvr iè re ; Tjeenk Williuk de Délit, etc. 

H O M M A G E S U N A N I M E S D E L A P R E S S E E T D E S P U B L I C I S T E S 

La presse, lidôle organe,en cette occasion,de l 'opinion publ ique en 

France et à l 'é t ranger , a été unan ime pour saluer l 'œuvre du comte de 

Chambrun . 

Des témoignages particulièrement dignes d 'a t tent ion lui ont été 

rendus par un grand nombre de journaux quotidiens et de recueils pé-

riodiques. II est impossible de citer ici tous ceux qui méri tent les r emer -

ciements de la famille du comte et du Musée social. Quelques art icles 

seulement peuvent être ment ionnés. Ceux de M. A. Delaire, dans la lié-

forme sociale du 16 février 18!l!>; — de M. Léopold Mabilleau, dans Le 

Temps ; — de M. le comte de Rocquigny, « Le comte de Chambrun et 

son œuvre agraire », dans le Correspondant du 25 févr ier 1809 ; — de 

M. Fi tsch, président du Comité central de Y Union coopérative des Sociétés 

françaises de consommation, I, rue Christine, dans le Bulletin de cet te 

Union, numéro de février 189!); — de M. de Royve, dans L'Emancipation 

du 15 février ; — de M. Ch. Rayneri, dans le Bulletin du Crédit populaire 

de février 1899; — de M. Charles Robert, dans le Bulletin delà partici-

pation aux bénéfices (4rc livraison de 1899); — de M. André Lichten-

berger, dans la Revue des jeunes filles du Icr mars; — les articles de Don 

José L de Urbina, dont l 'un intitule « Un muerlo illustre" y una obra 

fecunda », dans El Previsor de Madrid de mars 1899 et l 'autre dans la 

Revista catolica de las questiones sociales ; — de M. Schot thoefcr , dans le 

Soziale Praxis de Rerlin; — de M. A. Mangeot, dans VAssociation ou-

vrière de mars 1899. 



Extraits de deux discours prononcés au Musée social, le 29 mars 
1899, devant l'Assemblée générale de la Société de participation 
aux bénéfices, par M. Paul Delombre, ministre du commerce et 
de l'industrie et M. le commandeur Luigi Luzzatti,ancien ministre 
du Trésor du royaume d'Italie. 

DISCOURS DE M . PAUL DIXOMBUE. 

« 11 y a quelques semaines à peine, j'avais l 'honneur de présider, 
dans cette salle,une conférence organisée sous les auspices de la Sociél é 
fondée par M. le comte de Cliambrun (1 ). Vous ne serez pas surpris si, 
en ce moment, j'adresse un salât reconnaissant et respectueux à la mé-
moire de ce grand philanthrope. L'œuvre qu'i l a fondée durera. Ce qu'il 
y a de particulièrement beau dans les initiatives de ce genre, c'est que 
les hommes peuvent disparaître: leurs créations subsistent : on n'a pas 
seulement la conviction qu'on est immédiatement utile au bien public, 
on sème aussi pour l 'avenir ; on se prépare des imitateurs et des disci-
ples. C'est à ce titre que je crois être l ' interprète de la réunion entière 
en saluant avec respect et reconnaissance la mémoire de notre cher 
fondateur du Musée social. » (Applaudissements.) 

DISCOURS DE M . LE COMMANDEUR LUZZATTI . 

« Vous me permettrez, au nom des coopératcurs italiens, d'expri-
mer ici une pensée de profonde reconnaissance à la mémoire du comte 
de Cliambrun. C'esl à lui que nous devons ce Musée social, ce labora-
toire d'expériences sociales où l 'homme étudie, où l 'homme recherche 
pour le bonheur de tous ceux qui soutirent et de tous ceux qui travail-
lent dans le monde entier. (Applaudissements.) Ce soir, plus que jamais, 
je goûte la profondeur de la belle et bonne parole prononcée autre-
fois (2) par notre maître à tous, par Jules Simon, lorsqu'il a dit : à la 
Sorbonne, on pense, au Louvre on admire, au Musée soci;il on aime. » 
(Applaudissements.) 

(1) Le 20 d é c e m b r e 1H9S, c o n f é r e n c e d e M. E m i l e C l i e y s s o n s u r Ja m u t u a l i t é . 

(2) Le 2 5 m a r s 189ϋ, a u b a n q u e t d ' i n a u g u r a t i o n d u M u s é e s o c i a l . 
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